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Avant-propos

Sur un milliard deux cent millions de jeunes âgés de 15 à 24 ans dans le monde, près d’un 
milliard vivent dans les pays en développement. Leur nombre augmente beaucoup plus 
rapidement dans les pays à faible revenu que dans les pays à revenu plus élevé, en particulier 
dans les zones rurales. En réalité, les jeunes ruraux représentent environ la moitié de tous 
les jeunes des pays en développement.

La population jeune, chaque jour plus importante, a un potentiel énorme. Investir 
en faisant confiance aux jeunes peut donner des résultats exceptionnels s’agissant de réduire 
la pauvreté, de créer des emplois et de contribuer à la sécurité alimentaire et nutritionnelle. 
Après tout, ce sont eux les agriculteurs, les travailleurs et les entrepreneurs de demain.

Leur énergie et leur dynamisme sont nécessaires pour transformer les systèmes 
alimentaires et les zones rurales. Ils peuvent contribuer à nourrir le monde et à résoudre 
ainsi l’un des plus grands défis mondiaux. Ces jeunes, femmes et hommes, sont essentiels 
pour atteindre les objectifs du développement durable d’ici 2030 et, en fait, pour l’avenir 
de notre planète. 

Mais des obstacles et des défis se dressent sur leur route. Le risque de ne pas 
trouver d’emploi est deux à trois fois plus élevé chez les jeunes que chez les adultes. Environ 
150 millions de jeunes font partie des travailleurs pauvres et, selon les estimations, pour 
l’Afrique seule, ce sont 14 millions de jeunes qui arrivent sur le marché du travail, et la 
majorité d’entre eux vivent dans des zones reculées.

Compte tenu aussi des contraintes relatives à l’accès à la terre, aux ressources 
naturelles, aux financements, aux technologies, aux savoirs, à l’information et à l’éducation, 
les jeunes parviennent difficilement à saisir les occasions d’améliorer leurs conditions 
de vie et de contribuer à l’économie rurale. Dans le même temps, le rythme rapide des 
changements actuels modifie le paysage et remet en question les voies traditionnelles 
du développement. Il nous faut savoir comment les jeunes ruraux peuvent se préparer à 
prospérer dans ce nouveau monde d’automatisation intelligente et de géants numériques, 
de communication mondialisée de l’information, d’aspirations et de valeurs, et à faire face 
aux dérèglements climatiques et à l’évolution des habitudes alimentaires, qui ont toutes 
des répercussions majeures pour la vie et les économies rurales.

Le présent rapport se fonde sur des données concrètes; on y tente de fournir le type 
d’analyse qui peut éclairer les politiques, les programmes et les investissements visant à 
promouvoir une transformation rurale qui intègre les jeunes. Le FIDA y examine qui sont 
les jeunes ruraux, où ils vivent et quelles sont les multiples contraintes auxquelles ils se 
heurtent dans leur cheminement de la dépendance à l’autonomie.

L’une des caractéristiques de ce rapport est qu’on y examine le développement 
rural dans le contexte de la transformation des zones rurales et de l’ensemble de l’économie.

Les possibilités qui s’offrent aux jeunes, femmes et hommes, commencent par 
le passage à une économie rurale dynamique. Ces possibilités dépendent du contexte 
national, rural et familial dans lequel vivent les jeunes. C’est seulement s’ils comprennent 
ces multiples couches que les gouvernements et les décideurs pourront concevoir des 
politiques et des investissements efficaces, qui permettront à tous les jeunes ruraux de 
devenir des individus productifs et connectés, responsables de leur propre avenir. 
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Toutefois, la création de vastes possibilités dans ces milieux ne garantit pas que les 
jeunes ruraux seront en mesure de les saisir, car les jeunes, et surtout les jeunes femmes, font 
face à des contraintes particulières. Une approche efficace de la politique et de l’investissement 
en faveur de la jeunesse rurale consiste donc à trouver le «juste équilibre» entre la création 
de possibilités plus importantes en zones rurales et la promotion d’investissements axés sur 
les jeunes (dans le secteur agroalimentaire, les technologies numériques et l’adaptation aux 
changements climatiques) amenant la création de débouchés et de possibilités d’emploi 
pour les jeunes. 

Le FIDA met toujours plus l’accent sur la jeunesse rurale et, pour la période de 
financement 2019-2021, vise une augmentation spectaculaire du nombre de jeunes formés 
à des activités rémunératrices ou à la gestion d’entreprises. Dans notre Plan d’action en 
faveur des jeunes ruraux, nous nous sommes fixés comme objectif que 50% de notre 
portefeuille de prêts prenne en compte les besoins des jeunes afin que les aspects «jeunes» 
soient soigneusement analysés et évalués lors de la conception des projets. Nous savons 
que, s’il est complété par les compétences et la formation, l’accès aux savoirs nouveaux et 
traditionnels et aux innovations, aux marchés et à la terre, peut permettre aux jeunes de 
réaliser une transformation inclusive des zones rurales et d’assurer la sécurité alimentaire 
et l’élimination de la pauvreté à long terme.

L’essentiel est d’investir dans les jeunes. Si nous les négligeons maintenant, comme 
leurs parents l’ont été dans bien des cas, nous rencontrerons à l’avenir les mêmes problèmes 
qu’aujourd’hui. Nous devons nous assurer que les jeunes acquièrent les compétences, les 
ressources et la confiance dont ils ont besoin pour avoir des exploitations rentables et des 
entreprises novatrices et devenir les responsables locaux de demain.

GILBERT F. HOUNGBO
Président du FIDA
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P
our permettre aux jeunes ruraux, femmes et hommes, de devenir productifs, 
connectés et maîtres de leur propre avenir, il faut penser différemment les divers 
contextes dans lesquels ils s’efforcent de gagner leur vie, les multiples contraintes 
auxquelles ils se heurtent et la dynamique du changement dans le monde qui 

est à l’origine des difficultés qu’ils doivent surmonter et des nouvelles perspectives qui 
s’ouvrent à eux. Ce n’est qu’en comprenant les différents éléments qui constituent les 
moyens d’existence des jeunes, la diversité des situations, selon les pays et les perspectives, 
ou encore l’évolution de ces situations, que les pouvoirs publics et les décideurs peuvent 
concevoir des politiques et investissements plus efficaces, et les mettre en œuvre. 

L’examen de la situation de ce point de vue permet de tirer deux conclusions 
principales. En premier lieu, l’élaboration de politiques en faveur des jeunes ruraux et d’un 
programme d’investissement entraînera nécessairement l’examen simultané de questions 
de développement rural plus vastes. Lorsque les possibilités économiques et sociales sont 
limitées, le soutien ciblé aux jeunes ruraux est généralement inefficace. Qui plus est, les 
politiques et les investissements qui favorisent une transformation rurale plus large ne se 
traduisent pas automatiquement par de meilleurs débouchés pour les jeunes. Les jeunes 
ruraux des deux sexes font face à des contraintes particulières auxquelles il faut s’attaquer, 
pour qu’ils puissent tirer parti des débouchés qui s’offrent à eux. Compte tenu de cette 
situation, des indicateurs spécifiques conçus pour mesurer les progrès réalisés dans ce 
domaine ont été inclus dans les objectifs de développement durablei. Comme indiqué dans 
le Rapport sur le développement rural 2016, les initiatives de transformation rurale doivent être 
conçues de manière à inclure les jeunes ruraux.

Pourquoi les jeunes sont-ils importants pour le 
développement rural?
La jeunesse est une étape distincte du développement humain, une période de transition 
entre la dépendance et l’indépendance, et une période marquée par des décisions 
essentielles qui touchent l’avenir de l’individu et de la société. Lorsque cette transition est 
réussie, l’adulte est bien adapté, capable de prospérer et de contribuer à la vie économie et 
sociale. Pareille situation entraîne des avantages à long terme pour l’individu, sa famille et 
les groupes sociaux et économiques plus larges dont l’individu fait partie. Une transition 
non réussie peut se traduire par la pauvreté et l’inadaptation sociale tout au long de la vie, et 
avoir des conséquences négatives à long terme pour l’individu, sa famille et la société dans 
son ensemble. Les enjeux étant si élevés, cette période de la vie est un sujet de préoccupation 
important et universel. 

Depuis une dizaine d’années, cette préoccupation s’est encore accrue dans les 
pays en développement, pour plusieurs raisonsii. D’abord, il convient de mentionner le 
fait que le nombre de jeunes augmente et que ceux-ci représentent une portion de plus en 
plus importante de la population. Près d’un milliard sur les 1,2 milliard d’habitants de la 
planète âgés de 15 à 24 ans vivent dans des pays en développement, et leur nombre augmente 
beaucoup plus vite que dans les pays à revenu élevé (DAES 2017)iii. En outre, la croissance 
de ce groupe de population se concentre dans les pays en développement les plus pauvres du 
monde, particulièrement en Afrique (voir figure A), et résulte directement de la lenteur de leur 
transition démographique vers des taux de natalité plus faibles à la suite de la forte diminution 
des taux de mortalité. Par conséquent, la pyramide des âges de ces pays a une large base de 
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jeunes, situation qui se vérifie davantage dans les zones rurales que dans les zones urbaines. 
Il en résulte que le nombre absolu de jeunes en Afrique devrait continuer de croître beaucoup 
plus vite que dans le reste du monde, ce qui entraînera une augmentation considérable de la 
part du continent dans les jeunes ruraux du monde au cours des 30 prochaines années (voir 
cArte A) (Stecklov et Menashe-Oren, 2018). Il y a 494 millions de jeunes qui vivent dans les 
zones rurales des pays en développement, selon le tracé administratif des zones urbaines 
et rurales (DAES 2014 et 2017). Ce nombre s’élève à 778 millions si l’on considère tous les 
jeunes à l’exception de ceux qui vivent dans des zones urbaines à forte densité de population. 
Actuellement, 65% des jeunes ruraux du monde vivent en Asie et dans le Pacifique et 20% en 
Afrique (voir la partie gauche de la cArte A), mais la part de l’Afrique devrait atteindre 37% 
en 2050, tandis que celle de l’Asie et du Pacifique devrait tomber à 50%.
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figure A Le nombre de jeunes augmente rapidement en Afrique subsaharienne et 
dans les pays à faible taux de transformation structurelle
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Note: La présente carte est un cartogramme à superficie égale (également connu sous le nom de carte égalisatrice de densité) de la part des 
jeunes ruraux au niveau mondial, par pays. Le cartogramme redimensionne chaque pays en fonction de sa part de population de jeunes ruraux 
au niveau mondial. Les sept couleurs représentées sur la carte permettent de différencier les diverses catégories de pays en fonction de leurs 
parts. L’augmentation prévue de la part des jeunes ruraux en Afrique d’ici 2050 est représentée par la plus grande taille de ce continent par 
rapport aux autres. 
Source: Calculs des auteurs selon la méthode Gastner-Newman (2004) à partir de données démographiques spatialement désagrégées pour 
2015 et de projections pour 2050 du Département des affaires économiques et sociales des Nations Unies (DAES). Les projections relatives 
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potentiels par rapport à cette hypothèse aient un effet notable sur les tendances générales des jeunes ruraux dans les différentes régions.

cArte A Une part disproportionnée des jeunes ruraux se trouve aujourd’hui en Asie, 
mais la part de l’Afrique devrait augmenter rapidement
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Le deuxième facteur préoccupant au sujet des jeunes des pays en développement 
est le changement technologique porteur d’une véritable transformation, d’une rapidité 
sans précédent, qui est maintenant induit par la vague de progrès de la technologie 
numérique. Cette dynamique entraîne des changements sociaux et économiques rapides 
et touche tous les aspects de la vie des populations. Si cette révolution numérique ouvre 
de nouvelles perspectives insoupçonnées, elle ferme aussi des voies plus traditionnelles de 
développement rural (Banque mondiale, 2019) et crée beaucoup d’incertitudes parmi les 
décideurs sur la manière de réagir à ces changements. 

Conjuguée à la forte croissance économique des pays en développement au cours 
des 20 dernières années, cette révolution numérique est l’un des facteurs qui sous-tendent 
la troisième grande source de préoccupation au sujet des jeunes des pays en développement: 
leurs aspirations croissantes en matière de progrès économique et de participation aux 

décisions de leurs sociétés. La révolution numérique 
se caractérise par une forte diminution du coût de 
l’information et, par conséquent, par une augmentation 
massive de l’accès à l’information qu’offrent les idées, 
les images, les valeurs, et les biens et services du monde 
entier. Malgré des progrès économiques considérables, 
les aspirations croissantes des jeunes peuvent dépasser 
l’expansion de leurs possibilités économiques et sociales 
(Banque mondiale, 2019). Ces aspirations croissantes, et 
les conséquences sociales et politiques potentiellement 
négatives d’un échec à les réaliser, montrent combien il 
est nécessaire que les décideurs agissent. 

Le présent rapport se concentre sur les jeunes ruraux, qui représentent environ 
la moitié de la population totale des jeunes dans les pays en développement. Deux faits 
supplémentaires doivent être pris en compte à cet égard. D’abord, dans tous les pays en 
développement, les jeunes représentent une part plus importante de la population rurale que 
de la population urbaine, et les questions relatives aux jeunes sont donc particulièrement 
importantes dans les zones rurales. En deuxième lieu, même si les deux plus grandes 
populations de jeunes du monde se trouvent en Chine, pays à revenu intermédiaire de 
la tranche supérieure, et en Inde, pays à revenu intermédiaire de la tranche inférieure, la 
majorité des pays comptant une importante jeunesse rurale sont des pays à faible revenu où 
le taux de pauvreté est élevé (voir figure 1.1 au chapitre 1 du rapport). La plupart de ces pays 
se trouvent en Afrique subsaharienne et en Asie, où le pourcentage élevé de jeunes dans la 
population, le grand nombre de jeunes en termes absolus et la pauvreté généralisée posent 
des défis considérables aux sociétés qui veulent investir dans un avenir meilleur pour leurs 
citoyens, à une époque de grande transition.

Trois fondements pour le développement des jeunes 
ruraux: productivité, connectivité et maîtrise de son destin
Les politiques et les investissements en faveur de l’inclusion des jeunes destinés à encourager 
la transformation rurale doivent s’appuyer sur les trois fondements du développement rural: 
la productivité, la connectivité et la maîtrise de son destin, qui sont les pierres angulaires du bien-
être de chacun et de chaque société. Le fait que les jeunes sont en transition vers une vie 
qui devrait intégrer ces éléments fondamentaux – qu’ils s’efforcent de devenir des individus 
productifs et connectés qui sont responsables de leur propre avenir – fait de ces éléments 
une donnée essentielle quand on pense au développement des jeunes ruraux. 

encADré 1 Définir la jeunesse 

Nombreux sont ceux qui rejettent l’idée de définir la 
jeunesse par une tranche d’âge spécifique, mais l’âge est 
néanmoins la façon la plus pratique de définir ce groupe� 
Les Nations Unies définissent ce groupe comme étant 
constitué par les individus âgés de 15 à 24 ans� Tout en 
reconnaissant la complexité du concept de jeunesse et le 
fait que les définitions officielles de la jeunesse fondées 
sur l’âge varient d’une région à l’autre, le présent rapport 
utilise le paramètre des Nations Unies pour traiter les 
données statistiques, à des fins de comparabilité� On 
trouvera des précisions supplémentaires dans l’encadré 
1�1 du chapitre 1 du rapport� 
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Chacun de ces éléments fondamentaux doit 
être pris en considération parce qu’ils se renforcent 
mutuellement. Se concentrer sur un seul d’entre eux sera 
moins efficace que se concentrer sur les trois (voir figure B). 
Les connections sociales, politiques, économiques, 
éducatives et psychologiques permettent aux jeunes 
d’accumuler des ressources et de les déployer de manière 
à accroître leur productivité et leurs revenus tout en créant 
de la valeur pour la société. La création de ces connections 
exige la maîtrise de son devenir, c’est-à-dire une certaine 
maîtrise de ses décisions et de la trajectoire de sa vie. La 
connectivité et la maîtrise de son destin contribueront 
davantage à la productivité dans un environnement 
favorable qui soutient et récompense l’initiative des 
jeunes au moyen de politiques et d’institutions efficaces, 
et qui leur fournit des soins de santé, une éducation et des 
infrastructures. Tout ensemble efficace de politiques et 
d’investissements en faveur des jeunes ruraux comprend 
un large éventail d’actions destinées à promouvoir 
le développement d’une jeunesse rurale productive, 
connectée et responsable de son avenir. 

Productivité
La productivité des jeunes ruraux est essentielle au bien-être des jeunes ruraux ainsi qu’au 
développement et à la prospérité de la société en général. Comme le souligne Paul Krugman 
dans The Age of Diminished Expectations (Krugman, 1994), «La capacité d’un pays d’améliorer 
son niveau de vie au fil du temps dépend presque entièrement de sa capacité d’augmenter 
sa production par travailleur». La productivité dépend de la qualité de l’environnement 
dans lequel les gens travaillent et du niveau de leurs compétences et de leur apprentissage. 
L’apprentissage ne se limite pas à la scolarité, comme l’explique le Rapport sur le développement 
dans le monde 2018: Apprendre pour réaliser la promesse de l’éducation. L’apprentissage peut être 
amélioré si les autorités en font une priorité et tiennent compte des faits, qui indiquent 
que toutes les parties prenantes de l’écosystème éducatif doivent aller dans le même sens 
pour que le système dans son ensemble fonctionne pour les apprenants (Banque mondiale, 
2018). Il est particulièrement important de soutenir l’amélioration de l’apprentissage dans 
le cas des jeunes ruraux, en particulier des jeunes femmes rurales, qui ont tendance à 
accuser un retard par rapport au reste de la population. L’amélioration des résultats de 
l’apprentissage des jeunes ruraux, s’inscrivant dans un environnement favorable, jouera un 
rôle direct dans l’accroissement de la productivité et améliorera également leur sentiment 
de maîtrise de leur destin, ce qui alimentera une spirale vertueuse d’amélioration du bien-
être (voir, par exemple, Brady et al., 2007).

Connectivité
La connectivité – aux personnes, aux marchés, aux services, aux idées et à l’information – 
aide les jeunes ruraux à s’intégrer plus pleinement dans une économie en transformation, 
ce qui augmente leur productivité. Par exemple, les zones rurales qui sont mieux connectées 
aux marchés grâce à la circulation de l’information et à de bonnes infrastructures de 
transport offrent davantage de possibilités de commercialisation des produits et services. 
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Source: les auteurs.
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L’amélioration des liaisons physiques (infrastructures) et de la connectivité numérique 
(technologie mobile) offre un grand potentiel de réduction des distances entre les 
zones rurales et leurs marchés dans de nombreux pays en développement. En Afrique 
subsaharienne, par exemple, près de la moitié de la population jeune vit dans les zones les 
plus reculées et les moins connectées (selon les données du projet WorldPop)iv. Une plus 
grande connectivité offre également aux jeunes un moyen de construire et de renforcer leur 
capital social et humain, de développer leurs compétences et d’accroître leur confiance en 
soi, leur sentiment de maîtrise de leur destin, ce qui renforce et augmente leur productivité.

responsabilité
Pour devenir plus productifs et plus connectés, les jeunes des zones rurales doivent avoir 
le pouvoir de prendre des décisions dans leur propre intérêt. Le sentiment de maîtriser son 
destin est certes important d’une manière générale, mais il l’est encore plus, pour ce qui 
est de parvenir à inclure les jeunes dans le processus de transformation rurale, puisque les 
jeunes ruraux sont plus souvent exclus que les citadins, jeunes ou adultes (Trivelli et Morel, 
2018). Tout en offrant des possibilités d’améliorer la maitrise de son destin, le rythme rapide 
du changement actuel peut aussi être une difficulté pour les jeunes des régions rurales, 
en particulier pour ceux qui font face à de multiples niveaux d’exclusion. Par exemple, 
chez les jeunes femmes rurales, le sentiment de maîtriser son destin ne peut être renforcé  
uniquement par une action portant sur l’augmentation de leurs ressources, l’amélioration 
de leur position sociale, et la prise en compte de leur opinion, et de leurs aspirations; 
il faudra que les normes sociales qui freinent leur émancipation fassent aussi l’objet de 
mesures destinées à changer les attitudes et les attentes de leur famille et de la société 
(Van den Broeck et Kilic, 2018; Doss et al., 2018). La médiocrité des infrastructures et des 
systèmes éducatifs ainsi que la faiblesse des structures et des institutions sociopolitiques 
peuvent également entraver le développement de la maîtrise de son destin.

Contextualisation
Les caractéristiques individuelles influent clairement sur la productivité, la connectivité et 
la maîtrise de son destin chez les jeunes. Pourtant, les contreparties de ces caractéristiques 
et l’ensemble des caractéristiques dont les jeunes ont besoin dépendent du contexte dans 
lequel ils évoluent. En particulier, deux aspects requièrent une attention particulière. Le 
premier est le chevauchement des contextes nationaux, locaux et familiaux dans lesquels 
les jeunes vivent, apprennent et travaillent. L’intersection de ces contextes – le niveau 
de transformation atteint par l’économie et la société nationales, la productivité et la 
connectivité potentielles de la région spécifique dans laquelle ils vivent et les capacités de 
leurs familles – déterminera largement les débouchés qui s’offriront aux jeunes ruraux. Le 
deuxième aspect concerne le fait que les jeunes ruraux doivent faire face à un rythme de 
changement et à des types de changements qui sont radicalement différents de ce que les 
générations précédentes ont connu. En outre, il est important de recenser les contraintes 
particulières associées à la transition entre la jeunesse – et la dépendance – et l’âge adulte – 
et une plus grande indépendance. Un programme efficace d’investissements et de politiques 
en faveur des jeunes ruraux doit tenir compte du chevauchement des contextes particuliers 
dans lesquels ceux-ci vivent et de la façon dont la dynamique du changement mondial 
se manifeste dans ces contextes. Étant donné la nature transitoire de la jeunesse, il est 
également important de déterminer si et de quelle manière précise les difficultés auxquelles 
ils se heurtent, et donc les politiques et programmes nécessaires pour les aider, peuvent 
différer de celles auxquelles fait face la population rurale en général. 
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Contextes se chevauchant aux niveaux national, local 
et des ménages
Le niveau de transformation structurelle et rurale d’un pays détermine les paramètres de 
base des possibilités qui s’offrent aux jeunes ruraux en déterminant de manière générale 
le bien-être matériel que ceux-ci peuvent atteindre de manière réaliste et la structure 
des possibilités par lesquelles ils peuvent le faire. En termes généraux, à mesure que la 
transformation structurelle progresse, les personnes sont davantage susceptibles de gagner 
leur vie en dehors du secteur agricole, en s’engageant dans un travail salarié ou d’autres 
relations de travail formelles plutôt qu’en exerçant une activité indépendante. Ce processus, 
stimulé par l’augmentation de la productivité et des revenus dans l’ensemble de l’économie, 
y contribue aussi (FIDA, 2016). 

Pour comprendre le contexte national, local et familial dans lequel vivent les 
jeunes, il faut comprendre le concept de la transformation rurale, qui est la manifestation 
rurale de la transformation structurelle plus large d’une économie. 

L’augmentation des revenus conduit les consommateurs à consacrer une part de 
plus en plus importante de leurs revenus à des produits non alimentaires, alors même que le 
niveau absolu des dépenses alimentaires augmente (Engel, 1857). Cette évolution entraîne 
deux types de changements au niveau de la main-d’œuvre. Tout d’abord, elle entraîne un 
changement sectoriel, à mesure que la main-d’œuvre quitte l’exploitation agricole et se 
tourne vers un large éventail d’activités non agricoles, même si beaucoup d’entre elles sont 
encore liées à l’agriculture (FIDA, 2016). Les zones rurales deviennent plus productives, 
les niveaux de revenus augmentent et un ensemble plus diversifié d’activités économiques 
agricoles et non agricoles prend forme. De même, les activités agricoles commencent à 
utiliser davantage les intrants externes, à produire davantage pour le marché et à accroître 
considérablement la productivité agricole. 

Dans les premières phases du processus de transformation, le déplacement 
sectoriel de la main-d’œuvre consiste principalement à passer d’un travail indépendant au 
sein de l’exploitation agricole à un travail indépendant à l’extérieur, dans des entreprises 
familiales informelles. Mais à mesure que les revenus augmentent et que les marchés se 
développent, commencent à apparaître des entreprises capables d’embaucher, de donner 
du travail tout en apportant de nouvelles technologies (capital) et en augmentant leur 
production. En stimulant la productivité globale, ces entreprises deviennent des agents 
clés de la transformation rurale. C’est ce qui entraîne le second type de changement dans 
la main-d’œuvre: le passage fonctionnel du travail indépendant à l’emploi salarié. Cette 
transformation de l’emploi est une caractéristique fondamentale de la transformation 
structurelle et rurale (FIDA, 2016). La transformation globale de l’économie rurale touche 
les jeunes ruraux en influant à la fois sur le niveau et les types de possibilités qui s’offrent à 
eux et en aidant à déterminer les types de politiques financièrement viables qui se verront 
accorder la plus haute priorité.

transformation structurelle et rurale au niveau national
Le contexte national dans lequel vivent les jeunes ruraux – l’économie et la politique 
nationales – est d’une importance fondamentale pour deux raisons. En premier lieu, 
les décisions concernant les politiques, les programmes et les investissements sont 
principalement adoptées au niveau national, et ces décisions peuvent avoir des effets 
majeurs sur les possibilités offertes aux jeunes ruraux. Ensuite, le niveau de transformation 
structurelle et rurale d’un pays détermine dans une large mesure le niveau de bien-être 
matériel que les jeunes peuvent atteindre de manière réaliste et la structure des possibilités 
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de poursuivre cet objectif. En termes simples, les économies nationales dont le stade de 
transformation est moins avancé offrent un éventail plus restreint de possibilités, plus 
étroitement liées à l’agriculture et produisant généralement de faibles rendements. À mesure 
que l’économie se transforme, l’éventail des possibilités s’élargit, celles-ci sont de moins en 
moins directement liées à l’agriculture et les rendements potentiels sont plus élevés. 

La transformation structurelle se mesure souvent par la part de l’activité 
non agricole dans le produit intérieur brut, tandis que la transformation rurale peut se 
mesurer par la valeur ajoutée agricole par travailleur (FIDA, 2016). Les pays connaissent 
différentes combinaisons de transformations structurelles et rurales au fur et à mesure que 
leur processus global de transformation progresse (voir figure c). Dans certains d’entre 
eux – ceux qui ont des ressources naturelles plus importantes et des politiques publiques 
qui soutiennent l’agriculture – la transformation rurale progressera plus rapidement que 
leur transformation structurelle globale (pays du quadrant  III). D’autres ont réalisé une 
transformation structurelle plus large tout en conservant un secteur agricole à petite 
échelle et à forte intensité de main-d’œuvre qui dégage des revenus relativement faibles 
(quadrant I). Certains pays ont progressé dans les deux sens (quadrant II) alors que, dans 
certains autres, le processus de transformation structurelle ou rurale ne fait que commencer 
(quadrant IV). Les schémas de transformation structurelle et rurale décrits à la figure c ont 
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Notes: APR: Asie et Pacifique; LAC: Amérique latine et Caraïbes; NEN: Proche-Orient, Afrique du Nord, Europe et Asie centrale; ASS: Afrique subsaharienne. 
Les pays sont réputés avoir atteint un degré relativement élevé de transformation rurale si leur valeur ajoutée par travailleur dépasse la médiane de l’échantillon 
(1 592 USD) et réputés avoir atteint un degré relativement élevé de transformation structurelle si la part de leur valeur ajoutée non agricole dépasse la 
moyenne de l’échantillon (80%). L’échantillon se compose de 85 pays à revenu faible ou intermédiaire tels que définis par la Banque mondiale (2018).  
Source: les auteurs.

figure c Les processus de transformation structurelle et rurale au niveau national fixent les 
paramètres de base des possibilités offertes aux jeunes ruraux

Typologie de la transformation des pays

I  élevée – basse

 Bangladesh, Bhoutan, Chine, Inde, Rép. dém. pop. lao,  

 Sri Lanka, Viet Nam 

 Bolivie 

 Cameroun, Congo Rép., Guinée équatoriale, Gambie,  

 Lesotho, Sénégal, Zambie 

IV  basse – basse

 Afghanistan, Cambodge, Myanmar, Népal, Timor-Leste 

 Bénin, Burkina Faso, Burundi, érythrée, éthiopie, Guinée,  

 Guinée-Bissau, Kenya, Libéria, Madagascar, Malawi, Mali,  

 Mauritanie, Mozambique, Niger, Ouganda, République  

 centrafricaine, Rép. dém. du Congo, Rwanda, Sierra  

 Leone, Somalie, Tanzanie, Togo, Zimbabwe 

II  élevée – élevée

 Indonésie, Iran, Malaisie, Philippines, Thaïlande 

 Belize, Brézil, Colombie, Costa Rica, équateur, El Salvador,  

 Guatemala, Honduras, Mexique, Nicaragua, Pérou,  

 République dominicaine, Suriname 

 Algérie, Azerbaïdjan, égypte, Géorgie, Iraq, Jordanie,  
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 Turquie, Turkménistan 

 Afrique du Sud, Eswatini, Namibie 

III  basse – élevée

 Pakistan 
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 Paraguay 
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des incidences sur le type de politiques et de programmes que les pays peuvent ou doivent 
mener en faveur des jeunes ruraux.

De nombreux modèles différents sont en corrélation étroite avec le niveau de 
transformation qu’un pays a atteint. D’une manière générale, dans les économies les plus 
transformées (quadrant II), les revenus non agricoles représentent une part plus importante 
du revenu total, le secteur agricole a des taux de productivité plus élevés et les niveaux 
de revenu moyens sont plus élevés. La population de ces pays se compose, en moyenne, 
d’une proportion de jeunes moindre (18%) et d’une proportion de résidents urbains plus 
importante (65%), de sorte que la proportion de jeunes ruraux est beaucoup plus faible 
(7%). Ces mêmes pays ont aussi généralement des institutions plus fortes et dégagent 
plus de ressources fiscales par habitant. Il en résulte que même les pays très peuplés de 
cette catégorie, comme l’Indonésie, ont plus de ressources à investir dans la jeunesse, une 
meilleure capacité de programmation et d’utilisation de ces ressources, et moins de jeunes 
ruraux sur lesquels leurs efforts doivent porter. S’ils en ont la volonté politique, ces pays 
peuvent souvent faire de grands progrès en investissant dans les jeunes ruraux. La plupart 
de ces pays se trouvent en Amérique latine, dans les Caraïbes, au Proche-Orient et en 
Afrique du Nord; la Namibie, l’Afrique du Sud et l’Eswatini sont les cas qui font exception 
en Afrique subsaharienne. 

La situation est tout autre pour les économies les moins transformées (quadrant IV). 
Ces pays ont des taux moyens de pauvreté rurale d’environ 50% et des revenus par habitant 
dix fois moins élevés que ceux des économies les plus transformées. Si la fréquence des 
conflits dans les pays du quadrant IV est similaire à celle des autres types de pays, du fait 
de la faiblesse de leur structure institutionnelle et de leur gouvernance, ils sont beaucoup 
plus susceptibles d’être ce que la Banque mondiale qualifie des États fragiles. La plupart de 
ces pays se situent en Afrique subsaharienne, mais certains se trouvent en Asie et dans le 
Pacifique. Ces pays ont la plus forte proportion globale de jeunes (20% de la population) 
et d’habitants des zones rurales (13%, soit près du double de la proportion observée dans 
les pays les plus transformés); ils ont également les ressources fiscales les plus basses et les 
capacités d’investissement les plus faibles (voir la figure 2.1 au chapitre 2 du rapport). 

L’espace des débouchés ruraux
Dans un même pays, les possibilités offertes aux jeunes ruraux varient d’un endroit à l’autre. 
L’économie d’un pays peut certes connaître des transformations structurelles et rurales au 
niveau national, mais toutes les régions du pays n’évolueront pas nécessairement au même 
rythme. Dans les zones rurales, les possibilités dépendent largement de l’étendue de l’accès 
aux marchés (production agricole, intrants, main-d’œuvre, finances et autres marchés), ce 
qui détermine le potentiel de commercialisation de la région, et de la nature des ressources 
naturelles, et, ensuite, la productivité agricole potentielle de la région. Ces deux facteurs ont 
de fortes dimensions spatiales (Wiggins et Proctor, 2001; Ripoll et al., 2017) et forment 
ensemble l’espace des débouchés ruraux (voir figure D). Ce cadre géographique économique 
détermine ce qui est possible pour les jeunes ruraux, indépendamment du contexte local, 
des normes sociales particulières ou des préférences individuelles (Sumberg et al., 2018). 

Le potentiel de commercialisation augmente avec la connectivité aux villes et 
aux marchés, et avec le potentiel d’investissement du secteur privé, qui sont tous d’une 
importance cruciale s’agissant d’étendre les possibilités aux jeunes ruraux. Fait prometteur, 
les villes rurales et les villes secondaires plus proches des zones rurales connaissent une 
croissance plus rapide que les capitales plus éloignées (Roberts et Hohman, 2014). Cette 
expansion des villes secondaires a eu un impact plus important quant à la réduction de 
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la pauvreté que la croissance des grandes zones métropolitaines, parce que ces villes plus 
petites offrent des destinations de migration plus accessibles aux résidents ruraux. Ces 
centres urbains jouent un rôle de plus en plus central dans le bien-être des zones rurales 
(la Tanzanie en est un exemple) et dans la création de modèles de croissance plus inclusifs 
(comme en Inde) (Christiaensen, De Weerdt et Todo, 2013; Gibson et al., 2017).

Pourtant, les connections physiques et virtuelles entre ces centres urbains et les 
zones rurales sont souvent médiocres. La création de la plupart des connexions nécessaires 
dépend à la fois de la disponibilité de biens publics, tels que l’amélioration des routes et des 
infrastructures de communication, et de l’investissement privé. De plus en plus, le secteur 
privé fournit des technologies mobiles, des installations après récolte et des capacités de 
transformation, ainsi que des intrants agricoles dans les zones rurales. Infrastructures et 
services publics solides (routes en bon état, systèmes juridiques et réglementaires rationnels) 
et population éduquée sont toutefois des conditions préalables à des investissements privés 
à grande échelle. Une économie plus productive et de meilleures connexions spatiales au 
sein de celle-ci augmenteront les retombées des investissements qui ciblent spécifiquement 
les jeunes ruraux. Une croissance soutenue et une transformation structurelle vont 
généralement de pair avec un engagement public à investir dans la santé, l’éducation et 
les infrastructures (Banque mondiale, 2018). En conséquence, dans les pays qui font ces 
investissements, les jeunes les plus instruits et les plus qualifiés auront plus de possibilités 
d’utiliser leurs compétences de façon productive et de faire preuve de plus d’initiative pour 
saisir ces débouchés. 
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figure D Le potentiel de commercialisation et le potentiel agricole d’une région rurale 
donnée conditionnent les possibilités que le contexte national offre aux jeunes ruraux
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Le potentiel de production agricole et le potentiel de commercialisation se conjuguent 
pour façonner les débouchés et les obstacles que rencontrent les jeunes ruraux dans leur 
environnement national. La productivité agricole est le moteur de la transformation rurale et, 
avec elle, de la répartition sectorielle et fonctionnelle des débouchés pour les jeunes ruraux. 
Le potentiel de production agricole peut se mesurer de différentes manières; les indices de 
végétation fondés sur les données de télédétection (comme l’indice de végétation amélioré) 
sont de plus en plus utilisés comme mesures indirectes permettant des comparaisons au 
niveau mondial (Jaafar et Ahmad, 2015; Chivasa et al., 2017). Pour les mêmes raisons, des 
données spatialement explicites sur la population mondiale sont utilisées pour calculer 
la densité de peuplement et servent de mesure indirecte du potentiel commercial. Si l’on 
combine ces données avec l’indice de végétation amélioré (en excluant les zones bâties et 
boisées), on obtient une estimation empirique de l’espace des débouchés ruraux. 

Une analyse de l’espace des débouchés ruraux montre que seulement 7% des jeunes 
ruraux vivent dans les zones ayant le potentiel agroécologique le plus faible (voir figure e, 
première colonne), tandis que 67% vivent dans les zones ayant le potentiel agroécologique 
le plus élevé (voir figure e, troisième colonne). Cette configuration spatiale montre que le 
potentiel agricole n’est pas en soi un facteur contraignant primaire pour une majorité des 
jeunes ruraux. Partant, si la productivité agricole de ce groupe est faible, la raison en est le 
manque d’accès aux marchés nécessaires, tant pour les intrants (notamment les semences 
améliorées, les engrais et l’eau) que pour les produits (dont la vente inciterait à investir dans 
des gains de productivité).

Un quart (187 millions) des 778 millions de jeunes ruraux selon la définition élargie 
utilisée dans le présent rapport vit dans des zones qui ont les potentiels agroécologique 
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Note: L’ensemble de données couvre 85 pays à revenu intermédiaire de la tranche inférieure (selon les définitions de la Banque mondiale de 
ces catégories et des données pour 2018).
Source: Calculs des auteurs fondés sur des données démographiques spatialement désagrégées du projet WorldPop et des données 
de l’indice de végétation amélioré (Enhanced Vegatation Index – EVI) du spectroradiomètre imageur à résolution moyenne (MODIS) de la 
National Aeronautics and Space Administration (NASA). Une description détaillée des données et de la méthode figure au chapitre 2 et  
à l’annexe B du rapport.

figure e Deux jeunes ruraux sur trois des pays en développement vivent dans des 
espaces ruraux où les débouchés ont un fort potentiel agricole 

Espace des débouchés ruraux modifié

Potentiel agricole 

P
ot

en
tie

l d
e 

co
m

m
er

ci
al

is
at

io
n 

Fa
ib

le
 

M
oy

en
 

É
le

vé

Faible Moyen Élevé

2%

4%

7%

7%1%

12%

24%

26%

17%

33%

34%

33%

100%7% 26% 67%

Perspectives 
diverses et 
potentiellement 
rémunératrices

Difficultés 
importantes

Fort  
potentiel 
agricole mais 
accès au 
marché limité

Fort accès au marché mais 
potentiel agricole moindre

Difficultés et débouchés mixtes



et commercial les plus élevés (c’est-à-dire qu’ils se trouvent dans l’espace des diverses 
possibilités, comme le montre la figure e dans la cellule supérieure droite)v. Ces régions 
(par exemple, au Bangladesh, en Égypte et au Ghana) offrent des possibilités diverses et 
potentiellement rémunératrices. À l’autre extrême, seulement 4% des jeunes des pays en 
développement vivent dans l’espace des difficultés les plus grandes (c’est-à-dire dans les 
zones où le potentiel agricole et commercial est le plus faible, comme le montre la cellule 
de gauche). Les investissements en faveur des jeunes ruraux dans ces parties très différentes 
de l’espace des débouchés ruraux doivent donc être différenciés afin d’être efficaces dans 
l’intégration des jeunes ruraux dans la transformation rurale. 
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figure f Dans les pays les moins transformés, la plus grande part des jeunes ruraux 
vivent dans des zones à fort potentiel agricole. Les pays les plus transformés font face 
à la difficulté la plus grande, s’agissant de toucher les jeunes vivant dans les zones 
isolées et à faible potentiel

Prévalence des jeunes dans l’espace des débouchés ruraux modifié, par zone 
de transformation nationale

Notes: L’ensemble de données couvre 85 pays à revenu faible ou intermédiaire (selon les définitions de la Banque mondiale de ces 
catégories et des données pour 2018). L’échantillon ne comprend que les zones non urbaines (zones rurales, semi-rurales et périurbaines).
Source: Calculs des auteurs fondés sur les données WorldPop, celles de l’indice de végétation amélioré et celles des Indicateurs du 
développement dans le monde.
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La combinaison de la typologie de la transformation des pays et de la classification 
de l’espace des débouchés ruraux fournit un cadre pour l’établissement des priorités 
politiques, d’investissement et programmatiques destinées à aider les jeunes ruraux à 
devenir productifs, connectés et responsables de leur avenir (voir figure f). Deux modèles 
sont particulièrement remarquables.

D’abord, les jeunes qui font face aux plus grandes difficultés géographiques – 
ceux qui vivent dans les zones à «difficultés importantes» et à «difficultés et possibilités 
mixtes» – vivent principalement dans les pays les plus fortement transformés. En fait, 
dans l’ensemble des pays en développement, près des deux tiers (65%) des 28  millions 
de jeunes ruraux vivant dans des zones où ils se heurtent à de graves difficultés vivent 
dans les pays les plus fortement transformés. Ce groupe est également le plus répandu 
dans les pays les plus transformés, avec 9% de tous les jeunes ruraux. Dans les pays les 
moins transformés, ils ne représentent que 3% des jeunes ruraux. L’étendue de la zone des 
«difficultés importantes» dans les pays les plus transformés indique l’existence de petites 
poches de pauvreté persistante, plutôt qu’une pauvreté généralisée. Ghani (2010) appelle 
cela le problème des «régions en retard de développement». 

En deuxième lieu, dans les pays les moins transformés, plus de la moitié des jeunes 
ruraux vit dans la zone à «fort potentiel agricole mais accès limité aux marchés». Ces pays 
étant également les plus dépendants de l’agriculture, cette caractéristique indique l’existence 
d’un fort potentiel de croissance de la productivité agricole non réalisé, qui pourrait être 
exploité si l’accès aux marchés des produits et des intrants pouvait être amélioré. 

Catégories de transformation des ménages
La grande majorité des jeunes ruraux des pays en développement sont des personnes à 
charge de familles nombreuses. Ainsi, en plus du niveau de transformation de l’économie 
nationale et de l’espace des débouchés 
ruraux dans lequel vivent les jeunes, les 
caractéristiques des ménages dans lesquels 
ils vivent influent également sur l’ensemble 
des perspectives qui s’offrent à eux et des 
difficultés qu’ils rencontrent. 

Les ménages ruraux, comme les États, 
atteignent des niveaux et des combinaisons 
de transformation différents en fonction de 
leurs moyens de subsistance (voir figure g). 
Des connexions à un large éventail de 
marchés sont nécessaires pour permettre ces 
transformations. Les ménages peuvent se 
diversifier au-delà de l’exploitation agricole 
pour ajouter une composante d’origine non 
agricole à leurs revenus (axe vertical) et 
certains d’entre eux quittent complètement 
l’agriculture et deviennent des ménages non 
agricoles totalement transformés. Ils peuvent 
aussi investir dans leurs activités agricoles 
pour les rendre plus productives et plus axées 
sur le marché, certains d’entre eux devenant 
alors des agriculteurs spécialisés qui réalisent 

figure g Catégories de transformation des ménages

Source: les auteurs.
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une grande partie de leurs ventes directement à partir de leurs activités agricoles et ont peu 
de revenus non agricoles. Les ménages peuvent également se transformer dans les deux 
dimensions, en intensifiant leurs activités agricoles et en vendant une grande partie de 
leur production tout en ajoutant une composante non agricole à leurs revenus. Ceux qui 
vont le plus loin dans chacune de ces directions deviennent des ménages ruraux diversifiés et 
dynamiques. D’autres continuent d’être des agriculteurs de subsistance, qui ont peu de revenus 
non agricoles et vendent très peu de leur production agricole. Le groupe qui présente le plus 
de difficulté est celui des ménages qui n’ont pas de terres et ont peu d’autres ressources: les 
non agriculteurs sans terre. Les ménages qui se sont partiellement diversifiés sans intégrer 
aucun de ces groupes sont appelés ménages ruraux en transition.

Les types de ménages dans lesquels vivent les jeunes ruraux définissent les 
débouchés qu’ils peuvent effectivement saisir dans l’ensemble des débouchés disponibles 
dans leur environnement national et rural. Les types de catégories de ménages qui 
prédominent sont vraisemblablement influencés par le niveau de transformation du pays 
et par l’espace des débouchés ruraux dans lequel les ménages sont situés. Des pays plus 
fortement transformés offrent davantage de possibilités de diversification économique, 
d’intensification des activités agricoles, ainsi que d’abandon de l’agriculture et d’accès à 
des emplois ruraux non agricoles. On peut donc s’attendre à ce que ces pays comptent 
un plus grand pourcentage de non-agriculteurs transformés, de ménages ruraux diversifiés 
et (peut-être) d’agriculteurs spécialisés dans leurs zones rurales. Dans un même pays, les 
espaces ruraux plus connectés (ceux qui offrent des débouchés divers et des marchés forts 
avec un potentiel agricole limité) ont souvent des ménages non agricoles plus diversifiés et 
complètement transformés, tandis que les espaces moins connectés (ceux qui sont mixtes, 
qui font face à des difficultés importantes ou qui ont un potentiel agricole élevé mais des 
marchés limités) comptent probablement davantage de ménages de subsistancevi. 

La figure H montre à quel point ces attentes sont amplement confirmées. À mesure 
que l’espace offre davantage de débouchés (en partant du côté des difficultés importantes 
s’agissant des débouchés ruraux et se déplaçant vers le côté des débouchés variés et 
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Pourcentage de ménages dans l'espace des débouchés ruraux, par type de ménage
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figure H Les ménages participent à l’économie en fonction des possibilités qu’offre 
leur espace de débouchés ruraux



rémunérateurs), la prévalence des ménages de subsistance diminue et la prévalence des 
ménages diversifiés et entièrement transformés augmente. Les ménages ruraux diversifiés, 
presque absents de l’espace des difficultés importantes, sont trois fois plus fréquents dans 
l’espace des débouchés variés et l’espace caractérisé par des marchés forts au potentiel 
agricole inférieur (les deux espaces au potentiel commercial le plus grand) que dans les 
espaces mixtes et dans les espaces ayant un potentiel agricole élevé mais des marchés 
limités. 

Les ménages non agricoles entièrement transformés – c’est à dire les ménages 
ruraux qui ont quitté l’agriculture – sont légèrement plus fréquents dans l’espace des 
débouchés les plus élevés (débouchés variés) que dans l’espace occupant la deuxième place 
des débouchés les plus élevés (marchés forts avec potentiel agricole inférieur). Cela donne 
à penser que, face au même niveau de connexion au marché (tous ceux qui se trouvent dans 
la rangée supérieure de la figure e), un plus grand nombre de ces ménages choisissent de 
se spécialiser dans l’économie non agricole plutôt que de diversifier à la fois leurs activités 
agricoles et non agricoles. Cela concorde avec les données générales selon lesquelles les 
activités hors exploitation rurale dans les régions rurales sont fortement associées à des 
revenus plus élevés (Haggblade, Hazell et Reardon, 2007). 

En général, les ménages ruraux diversifiés et les ménages non agricoles entièrement 
transformés – quels que soient les niveaux de transformation de l’espace rural local et de 
l’économie nationale au sens large – sont en mesure d’offrir à leurs jeunes davantage de 
possibilités. Les ménages de ces catégories 
ont le taux de pauvreté le plus faible et la 
proportion la plus forte de jeunes ayant fait 
des études secondaires. 

Ce que font les jeunes ruraux 
dépend de ce que font les autres membres de 
leur ménage, mais seulement en partie. Dans 
le modèle de base, les jeunes répartissent 
leur temps entre les activités agricoles et les 
activités non agricoles de la même façon que 
leur famille, mais ils s’écartent clairement de 
ce modèle lorsqu’il s’agit du type de travail non 
agricole qu’ils effectuent. Dans les ménages 
pratiquant l’agriculture de subsistance, les 
ménages dans l’agriculture spécialisée et 
les ménages en transition, les jeunes ruraux 
consacrent la majeure partie de leur temps 
de travail dans l’exploitation familiale du 
ménage et au travail agricole salarié. Ceux 
qui vivent dans des ménages moins orientés 
vers l’agriculture (ménages ruraux diversifiés 
et ménages non agricoles entièrement 
transformés) effectuent principalement un 
travail salarié hors de l’exploitation (voir 
figure i). Les jeunes ruraux des ménages non 
agricoles sans terre sont ceux qui consacrent 
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Répartition des activités professionnelles des jeunes ruraux par 
catégories d’emploi fonctionnelles et sectorielles 
(% en équivalent plein temps)
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figure i Ce que font les jeunes ruraux dépend, mais seulement 
en partie, de ce que font les autres membres du ménage



le plus de temps de travail au travail agricole salarié. Ces tendances reflètent les activités 
des ménages des jeunes.

La divergence entre les modèles de travail non agricole des jeunes et ceux de leurs 
ménages est assez claire. Dans une bien plus grande mesure que les membres plus âgés 
du ménage, ils font régulièrement un travail salarié non agricole (principalement dans 
le secteur agroalimentaire) et sont beaucoup moins présents pour tout type de travail 
dans l’exploitation. Cela indique probablement leur accès limité aux actifs et au capital 
nécessaires au démarrage d’une entreprise, ce qui est compréhensible, étant donné la phase 
de transition du cycle de vie dans laquelle ils se trouvent. La transformation rurale, dans 
le secteur agroalimentaire comme ailleurs, connecte de plus en plus de régions le long 
du continuum rural-urbain, d’où l’importance des investissements axés sur les jeunes et 
créateurs d’emploi dans le secteur agroalimentaire. 

Obstacles entravant la transition de la dépendance 
à l’indépendance
Les possibilités qui s’offrent aux jeunes ruraux dépendent du contexte national, rural et 
familial, mais, le fait de créer de telles possibilités ne garantit pas qu’ils seront à même 
de les saisir. Les jeunes ruraux qui passent de la dépendance à l’indépendance doivent 
posséder certaines capacités, compétences, ressources financières et actifs clés (tels que la 
terre) pour être à même de trouver des débouchés et de les exploiter. Les normes sociales et 
les circonstances locales (la dynamique agraire et les politiques et institutions qui la sous-
tendent) déterminent également la manière dont les jeunes ruraux «lisent» les débouchés 
(Sumberg et al., 2018). C’est doublement vrai pour les jeunes femmes rurales, qui font 
souvent face à des contraintes sociales qui les empêchent de développer les capacités et 
les liens et connections qui leur permettraient de prendre en main leur propre vie. Les 
jeunes ruraux appartenant à des minorités ethniques ou à d’autres groupes marginalisés 
risquent en outre de se heurter à des obstacles plus importants que les membres du groupe 
ethnique dominant. 

Capacités et compétences
Les jeunes ruraux ont besoin de capacités et de compétences très différentes de celles de leurs 
parents. Plus rapide que jamais, l’évolution de la nature du travail crée une demande de 
nouveaux ensembles de compétences. La transformation rurale, en particulier du système 
agroalimentaire, étend la portée des marchés à de nouvelles parties du territoire, reliant les 
zones rurales et urbaines et alimentant la concurrence pour les produits des exploitations 
agricoles de toutes dimensions. La révolution numérique rend l’accès à l’information de 
plus en plus essentiel à la réussite tant dans l’exploitation agricole qu’en dehors de celle-ci. 
Les jeunes doivent comprendre les modes de communication qui sont intégrés dans ces 
applications et savoir comment rechercher les informations et créer des réseaux de contacts. 

Les progrès technologiques rapides remodèlent également l’avenir de la main-
d’œuvre en augmentant la demande de compétences humaines qui ne peuvent être 
pleinement imitées par les machines (Banque mondiale, 2018). Pour s’adapter à ces 
demandes complexes, les établissements d’enseignement ne doivent pas seulement 
transmettre aux jeunes les compétences techniques de base, mais aussi des compétences 
cognitives avancées (l’esprit critique et la résolution de problèmes) et les compétences non 
cognitives nécessaires pour que ces jeunes trouvent de bons emplois (Fox, 2018; Filmer 
et Fox, 2014; Banque mondiale, 2018). Les compétences non cognitives comprennent 
des traits de personnalité comme la prise de conscience, l’extroversion, l’amabilité et 
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l’ouverture à l’expérience. Il apparaît de plus en plus évident que ces compétences sont 
importantes tant pour l’emploi salarié que pour le travail indépendant et pour la création 
de microentreprises dans les zones rurales et autres des pays en développement. Comme 
les compétences cognitives, ces compétences sont étroitement liées aux résultats en matière 
d’emploi et de revenu (Heckman et Kautz, 2013). 

La terre
Les jeunes des zones rurales qui souhaitent devenir agriculteurs se sont toujours heurtés 
à des difficultés s’agissant d’avoir accès à la terre, mais trois facteurs rendent maintenant 
cette difficulté encore plus grande. D’abord, en raison de la croissance démographique 
rapide, notamment en Afrique subsaharienne, une grande partie de la population rurale 
vit désormais dans des zones plus densément peuplées. Les terres sont de moins en moins 
disponibles et les parcelles sont de plus en plus petites et fragmentées. Ensuite, les parents 
vivent plus longtemps et continuent de cultiver leur terre plus longtemps, et ils sont donc 
moins susceptibles de transférer des terres à leurs enfants lorsque ceux-ci entrent sur le 
marché du travail. Les enfants qui veulent cultiver la terre peuvent donc soit travailler 
la terre de leurs parents, ce qui retarde leur transition vers l’indépendance et l’obtention 
d’un plus grand pouvoir de décision, soit, si leurs finances et les marchés locatifs locaux 
le leur permettent, louer des terres. S’ils louent, les questions de qualité des terres et de 
sécurité foncière deviennent une préoccupation (Yeboah et al., 2018). Enfin, l’essor rapide 
des exploitations agricoles commerciales de taille moyenne, stimulé par l’expansion des 
marchés rendue possible par les processus de transformation structurelle et rurale, accroît 
la concurrence pour les terres. On estime que ces exploitations contrôlent entre 30 et 50% 
des terres agricoles au Ghana, au Kenya, au Malawi et en Zambie (Jayne et al., 2016). En 
conséquence, les jeunes ont nettement moins de possibilités que les adultes de posséder des 
terres et encore moins d’en détenir le titre de propriété exclusif (voir figure J). En Afrique 
subsaharienne, environ 1 adulte sur 3 est propriétaire unique d’une parcelle, alors que c’est 
le cas de moins de 1 jeune sur 10.
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Notes: ASS: Afrique subsaharienne; APR: Asie et Pacifique; NEN: Proche-Orient, Afrique du Nord, Europe et Asie centrale;  
LAC: Amérique latine et Caraïbes.
Source: Calculs des auteurs basés sur les données de l’Enquête démographique et de santé pour 42 pays. 

figure J Les jeunes ruraux possèdent moins de terres que les adultes, seuls 
ou à plusieurs
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On sait que les changements climatiques devraient aggraver les contraintes 
foncières auxquelles font face les jeunes ruraux (voir le chapitre  7 du rapport), mais il 
convient aussi de souligner que la révolution numérique peut offrir des débouchés qui 
facilitent l’accès aux registres fonciers et aux marchés locatifs (voir le chapitre 8 du rapport). 
Des investissements ciblés peuvent permettre de relever ces défis et de tirer parti des 
possibilités offertes par la dynamique du changement. 

Le financement
L’accès au financement est plus important dans le contexte actuel de transformation 
économique des pays; or, les jeunes ruraux se heurtent à de grandes difficultés à cet égard. 
La rentabilité de l’agriculture dépend de plus en plus de l’utilisation d’intrants achetés, 
en particulier lorsqu’il s’agit de produire pour des marchés dynamiques, comme les 
produits frais pour les villes en croissance. L’accès au crédit peut faciliter l’entrée sur ces 
marchés (Tschirley et al., 2017). L’entrée dans le travail indépendant non agricole nécessite 
également un certain investissement initial, et l’accès au crédit peut grandement améliorer 
la bonne marche des affaires. Les jeunes ont moins de contacts et d’atouts et ont donc plus 
de difficultés à accéder aux services financiers classiques. Ils constituent également une part 
disproportionnée de la population mondiale non bancarisée (voir cArte B) (Gasparri et 
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Source: Banque mondiale (2017a).

cArte B Les jeunes des pays en développement ont peu accès aux institutions 
financières classiques

Pourcentages de jeunes qui ont un compte dans une institution financière classique (2017)

21,4-33,34,7-21,3Pas de données 79,2-100,053,9-79,133,4-53,8



Muñoz, 2018). Les jeunes ruraux sont souvent moins bien 
lotis que les jeunes urbains à cet égard, car ils vivent dans 
des lieux reculés. 

Cependant, la révolution numérique ouvre 
des perspectives positives en matière de financement. 
Les services financiers numériques tels que les services 
monétaires par téléphonie mobile peuvent réduire les 
écarts d’accès aux services financiers liés à l’âge, au sexe 
et au milieu rural ou urbain (Clement, 2018; Sekabira et 
Qaim, 2017). La pénétration des services monétaires par 
téléphonie mobile est similaire dans les zones rurales et 
urbaines, et les jeunes présentent des taux d’utilisation 
plus élevés que les adultes (Aker, 2018; Gasparri et 
Muñoz, 2018).

L’égalité des sexes 
Les jeunes femmes rurales font face à des obstacles 
supplémentaires qui peuvent les empêcher d’agir et, par 
conséquent, d’obtenir l’engagement productif dont elles 
auraient besoin pour prospérer dans la nouvelle économie. 
Les changements économiques et technologiques sont 
souvent plus rapides que l’évolution des normes sociales. 
Équipée d’un téléphone portable, toute jeune femme 
vivant en milieu rural en Bolivie, au Cambodge ou au 
Niger a aujourd’hui accès à des informations, des idées 
et des débouchés dont ses parents n’auraient pas pu rêver, 
mais les normes sociales peuvent l’empêcher – plus qu’un jeune homme – de tirer profit de 
ces possibilités. Il est plus que jamais nécessaire d’accélérer les investissements pour alléger 
le triple fardeau que ces femmes portent du fait qu’elles sont femmes, jeunes et rurales. 

La transformation économique et les possibilités économiques façonnent la 
vie et les moyens de subsistance des jeunes femmes rurales au moment où elles passent 
de l’école au mariage et à l’éducation des enfants et sont alors confrontées à des choix 
professionnels différents. Dans les économies moins transformées, le niveau d’instruction 
est faible pour tous les jeunes ruraux, mais plus faible encore pour les jeunes femmes (voir 
figure K). Dans les pays où les niveaux de transformation structurelle sont plus élevés, les 
niveaux d’éducation ne sont pas moins élevés chez les filles que chez les garçons. Mais 
manifestement, la transformation rurale ne parvient pas, à elle seule, à réduire l’écart entre 
les sexes dans l’éducation. 

En outre, parmi les ruraux, les jeunes femmes sont statistiquement deux fois moins 
nombreuses que les jeunes gens à avoir un titre de propriété exclusif sur une parcelle, quel 
que soit le degré de transformation rurale, et elles sont presque deux fois plus nombreuses 
que les jeunes gens ruraux à ne pas travailler ni aller à l’école, le plus souvent à cause de 
leur mariage et de leurs responsabilités éducatives. En Inde, cependant, le fait que 25% 
des jeunes rurales n’ont ni emploi, ni mariage, ni enfants à élever indique probablement 
l’existence d’une discrimination structurelle à l’égard de la participation des jeunes femmes 
à l’économie et à la société (Doss et al., 2018).
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figure K La transformation structurelle réduit 
l’écart entre les sexes dans l’éducation, mais la 
transformation rurale à elle seule n’y parvient pas

Note: TS: transformation structurelle; TR: transformation rurale.
Source: Doss et al. (2018) à partir des données de l’Enquête démographique 
et de santé pour 42 pays. 
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Le rythme et la nature sans précédent du 
changement actuel
Bon nombre des changements qui accompagnent les transformations structurelles et 
rurales apparaissent à un rythme plus rapide que par le passé ou d’une manière différente. 
Ces changements démographiques, économiques, environnementaux et technologiques 
ouvrent certains débouchés aux jeunes ruraux et en ferment d’autres. Les investissements, 
les politiques et les programmes axés sur les jeunes ruraux doivent tenir compte de ces 
différences.

L’évolution démographique
Trois types de changements démographiques modifient rapidement le contexte national et 
rural des pays en développement. Le premier est l’urbanisation. Depuis 1990, la population 
urbaine des pays à faible revenu et à revenu intermédiaire est passée de 33% à 50% de la 
population totale (DAES, 2014), ce qui a des incidences sur le niveau et la structure des 
perspectives et des difficultés. Par exemple, les zones urbaines représentent aujourd’hui 
plus de la moitié du marché intérieur total des denrées alimentaires dans les pays en 
développement. Les liens commerciaux avec les zones urbaines sont donc essentiels pour 
le revenu et la sécurité alimentaire des petits exploitants agricoles. 

Le deuxième changement démographique, qui se produit principalement dans 
les pays les moins transformés, est une augmentation rapide de la densité de la population 
rurale. Même si les pays se sont urbanisés, les populations rurales ont plus que doublé 
dans les pays en développement depuis 1950 et presque quadruplé dans les pays les 
moins avancés (DAES, 2014). L’urbanisation (y compris l’essor des villes secondaires), la 
densification rurale et la croissance des villes rurales réduisent, au propre et au figuré, la 
distance entre les zones urbaines et les zones rurales, et ouvrent des perspectives dans 
les zones rurales grâce à de meilleures connexions aux marchés dues, entre autres, à une 
mobilité et une migration accrues. 

Le troisième grand processus démographique en cours est la transition 
démographique, qui produit un dividende démographique qui pourrait avoir des effets positifs 
durables en termes de croissance et de transformation. Ce processus a atteint un stade assez 
avancé dans toutes les régions en développement, à l’exception de l’Afrique subsaharienne, 
où le nombre de jeunes augmente très rapidement en termes absolus et croît même légèrement 
par rapport à la population totale. Le défi à relever, pour les pays de cette région, est de 
trouver un moyen de répondre aux besoins de la population jeune dont la croissance est la 
plus rapide au monde, même s’ils disposent de ressources financières moins importantes à 
investir dans cette génération. Le rythme très lent de leur transition démographique peut 
également freiner leur croissance à long terme (voir le chapitre 5 du rapport). 

La révolution numérique
Les jeunes ruraux d’aujourd’hui sont la première génération de jeunes dont toute la vie 
professionnelle sera imprégnée par la technologie numérique. En réduisant le coût 
de l’information et en augmentant massivement sa disponibilité, cette technologie a 
considérablement accéléré le rythme et modifié la nature du changement. Cela a deux effets 
principaux. D’une part, la montée en puissance de «l’automatisation intelligente» rendue 
possible par la technologie numérique accélère et élargit les progrès de l’automatisation, 
tout en fermant partiellement les débouchés traditionnels, comme la fabrication à forte 
intensité de main-d’œuvre, utilisée par les jeunes ruraux pour échapper à la pauvreté 
(Banque mondiale, 2018; McMillan et al., 2016). 
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Néanmoins, la pénétration de la technologie 
numérique dans tous les espaces économiques et 
sociaux offre de nouvelles possibilités aux jeunes ruraux 
d’accroître leur connectivité, leur productivité et leur 
capacité d’action. Les technologies numériques qui 
réduisent les coûts d’information et de transaction se sont 
rapidement répandues dans les pays en développement 
et réduisent les écarts et les différences de revenus entre 
zones rurales et zones urbaines, (Aker, 2018). Plus de 
70% de la population subsaharienne dispose désormais 
d’un réseau de téléphonie mobile (Aker, 2018; Groupe 
Spéciale Mobile Association, 2017). Sautant l’étape des 
systèmes financiers traditionnels, les services monétaires 
par téléphonie mobile se sont répandus plus rapidement 
parmi les jeunes des économies moins transformées que 
dans les États les plus transformés (voir figure  L), leur 
donnant ainsi un meilleur accès au financement. 

Les pratiques agricoles et commerciales rendues 
possibles par les nouvelles technologies augmentent la 
productivité du secteur agricole (Bello, Bello et Saidu, 
2015; Noorani, 2015). «L’Internet des objets» qui se 
développe rapidement ouvre la voie à l’agriculture de précision, à l’utilisation de drones 
pour surveiller le bétail et les cultures et aux «serres intelligentes» qui peuvent automatiser 
de nombreuses activités culturalesvii. Les jeunes ruraux peuvent profiter de ces nouvelles 
technologies, à mesure que les investissements permettent d’étendre l’infrastructure à 
large bande et l’infrastructure physique dans les régions rurales, de manière à accroître la 
concurrence entre les fournisseurs et donc à réduire les coûts. Les investissements peuvent 
également servir à doter les jeunes des compétences cognitives et non cognitives dont ils 
ont besoin pour voir ce que les technologies promettent, anticiper leurs dangers (tels que le 
surendettement à la suite des tentations du financement mobile facile d’accès) et les utiliser 
à leur avantage.

La révolution numérique ne se fera pas dans le vide. Ses incidences sur la nature 
changeante du travail et de la concurrence se font certes sentir à l’échelle mondiale au fur 
et à mesure qu’elles pénètrent dans les différents marchés, mais les débouchés qu’engendre 
cette révolution sont proportionnels aux capacités fondamentales qui existent dans un 
lieu donné. Les jeunes ruraux qui vivent dans des pays et des espaces où les capacités 
fondamentales font défaut – infrastructures physiques et systèmes éducatifs médiocres, 
structures sociopolitiques entravant l’action et l’autonomisation, et institutions publiques 
et de la société civile faibles – auront beaucoup plus de mal à tirer parti des possibilités 
offertes par cette révolution. La façon dont les pouvoirs publics nationaux réagiront à cette 
situation sera déterminante, et la révolution élargira ou comblera la fracture numérique 
entre monde rural et monde urbain en fonction de cette réaction.

Les changements climatiques
La situation des jeunes ruraux risque d’être pire que celle du reste de la population en ce qui 
concerne les trois éléments qui déterminent l’ampleur de la vulnérabilité aux changements 
climatiques: l’exposition, la sensibilité et la capacité d’adaptation (Füssel, 2017; Füssel et 
Klein, 2006; GIEC, 2014). Le dernier rapport du Groupe d’experts intergouvernemental sur 
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figure L Les services monétaires par téléphonie 
mobile permettent aux jeunes des pays les moins 
transformés d’accéder au financement

Note: TS: transformation structurelle; TR: transformation rurale. 
Jeunes: 15-24 ans; adultes: 25 ans et plus. 
Source: Gasparri et Muñoz (2018) d’après des données de la Banque 
mondiale (2017) adaptées par le Fonds d’équipement des Nations Unies.
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l’évolution du climat met en garde contre le fait qu’il reste peu de temps au monde pour 
prendre des mesures afin d’empêcher les effets dévastateurs des changements climatiques 
(GIEC, 2018). Dans ce contexte, il devient encore plus difficile de répondre aux difficultés 
auxquelles se heurtent les jeunes ruraux.

Les pays à forte population de jeunes sont généralement pauvres et encore 
très agricoles; or, l’agriculture est l’un des secteurs les plus directement touchés par les 
changements climatiques. Presque tous les pays qui dépendent de l’agriculture pour plus 
de 20% de leur produit intérieur brut ont une population jeune équivalant à plus de 19% 
de leur population totale et de faibles niveaux de transformation structurelle et rurale (ils 
sont représentés par des points rouges dans la figure M). Les pays d’Afrique de l’Ouest et 
d’Afrique centrale – notamment la République centrafricaine, la Guinée-Bissau et la Sierra 
Leone – se trouvent dans cette position. Ces pays se trouvent également dans des situations 
d’après-conflit ou de fragilité, ce qui rend d’autant plus pressante la nécessité de relever le 
défi de l’inclusion des jeunes. 

Les projections sur les modèles climatiques indiquent que bon nombre de ces pays 
seront de plus en plus exposés aux effets des changements climatiques, comme le stress 
thermique extrême et les phénomènes météorologiques généralement plus extrêmes, ce 
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figure M Les pays où la proportion des jeunes est parmi les plus élevées dépendent fortement de 
l’agriculture et sont les moins à même de faire face aux changements climatiques



qui aura un impact particulièrement fort sur les jeunes ruraux, qui ont peu de choix hors 
du secteur agricole. La sensibilité aux chocs climatiques augmente avec le manque de capital 
social et de compétences et en l’absence de participation communautaire (Brooks, 2003; 
Adger, 2009). Enfin, la capacité d’adaptation dépend de l’accès à la terre, au crédit et aux 
assurances, ce qui désavantage les jeunes ruraux (Gasparri et Muñoz, 2018; Yeboah et 
al., 2018). 

Penser différemment l’investissement en faveur 
des jeunes ruraux
Dans leur empressement à aider les jeunes ruraux à naviguer dans l’environnement actuel 
qui évolue rapidement, afin qu’ils puissent devenir des personnes productives et connectées, 
responsables de leur propre avenir, les décideurs risquent de commettre deux erreurs. L’une 
est de continuer à investir dans de vieilles solutions qui ne sont plus efficaces dans cet 
environnement changeant. Un exemple pourrait être les programmes professionnels et 
techniques à l’ancienne qui ne préparent pas les jeunes à la nouvelle structure des débouchés 
et des défis économiques de demain. Une deuxième erreur consisterait à trop faire porter 
l’action publique sur les investissements ciblant expressément les jeunes dans les pays et les 
espaces où le premier problème est un manque généralisé de débouchés économiques, ce 
qui minerait l’efficacité de ce type d’investissements ciblés. 

Il faut donc trouver le juste équilibre entre les investissements qui promeuvent des 
débouchés ruraux généralisés et ceux axés spécifiquement sur les débouchés pour les jeunes 
(voir figure n). Le meilleur équilibre entre ces différents types d’interventions dépendra 
de l’ampleur de la transformation et des débouchés à trouver dans un espace donné. 
Ainsi, dans les endroits où les niveaux de transformation sont faibles et les possibilités 
limitées, il est peu probable que les approches axées sur les jeunes qui ne s’attaquent 
pas à des questions plus vastes produisent des résultats durables. Par conséquent, si les 
possibilités rurales sont limitées par un faible niveau de transformation rurale dans un 
pays ou par un potentiel commercial limité, les politiques et les investissements devront 
viser principalement la promotion de la transformation rurale, c’est-à-dire améliorer la 
productivité, la connectivité et la capacité d’action de l’ensemble de la population rurale 
afin de favoriser la transformation rurale et d’élargir ainsi les possibilités pour tous. 
Dans pareils contextes, les investissements en faveur des jeunes devraient être axés sur la 
promotion de l’inclusion des jeunes ruraux dans le processus de transformation rurale au 
sens large plutôt que sur la promotion d’interventions spécifiques aux jeunes. Par exemple, 
une stratégie d’investissement visant à renforcer le potentiel commercial de l’agriculture 
dans une zone rurale à fort potentiel agroécologique devrait s’attacher à faire que les jeunes 
soient associés à cet effort et qu’ils en bénéficient. 

D’autre part, lorsqu’il existe déjà des débouchés ruraux parce qu’une région 
a atteint un niveau élevé de transformation rurale et a un fort potentiel commercial, les 
politiques et les investissements peuvent chercher à répondre aux contraintes qui sont 
spécifiques aux jeunes et à leur famille. Par exemple, les jeunes peuvent avoir des difficultés 
à trouver un emploi ou à devenir des entrepreneurs dans les chaînes de valeur agricoles 
productives existantes, à produire des cultures pour les marchés commerciaux en raison de 
contraintes foncières, ou encore, être incapables de démarrer des entreprises non agricoles 
en raison d’un manque d’accès aux services financiers, comme on l’a vu précédemment. 
L’investissement dans des initiatives de développement rural plus larges continue 
d’être important dans ces contextes, en tant que moyen de soutenir et de renforcer les 
transformations en cours, mais les investissements spécifiques aux jeunes peuvent compléter 
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figure n Équilibre entre les investissements qui favorisent des débouchés ruraux généralisés et ceux 
qui mettent l’accent sur les débouchés offerts aux jeunes

Source: les auteurs.
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ces efforts de plus grande envergure et contribuer à réduire les obstacles particuliers qui 
entravent l’inclusion des jeunes.

En résumé, la création de débouchés pour les jeunes ruraux exige des politiques 
et des investissements qui favorisent le développement rural en général et l’inclusion des 
jeunes ruraux en particulier. L’importance relative de l’un ou l’autre type d’intervention 
dépendra des débouchés existant dans un espace donné. Lorsque les débouchés sont rares 
pour tout le monde – y compris les jeunes – l’accent devrait être mis sur l’élargissement 
de ces débouchés à tous les niveaux. Ceci implique de favoriser un processus de 
transformation rurale en investissant dans la productivité et la connectivité, tout en 
renforçant l’inclusion et l’action des jeunes dans ce processus de transformation plus large 
au moyen d’investissements ciblés. Dans les pays et les espaces fortement transformés, 
où les perspectives sont meilleures, les investissements devraient être conçus de manière 
à maintenir et à continuer d’élargir ces débouchés tout en s’attaquant aux contraintes 
propres aux jeunes et à leurs familles, afin de permettre aux jeunes ruraux de maximiser 
leur participation potentielle à ces transformations et d’en tirer parti.

Le rythme et la nature sans précédent du changement et la dynamique dans 
laquelle évoluent les jeunes ruraux sont tels que les perspectives et les obstacles changent 
rapidement. Les décideurs politiques devraient se demander quels investissements 
permettent d’alléger les contraintes qui pèsent sur les jeunes ruraux et lesquels seront 
nécessaires plus tard pour produire des résultats à moyen terme (Filmer et Fox, 2014). 

Par exemple, les changements climatiques rendent la capacité de s’adapter à de 
nouveaux environnements de production cruciale pour réussir, et créent donc une demande 
de capacité à traiter des informations complexes sur les risques et les nouvelles technologies 
permettant de faciliter cette adaptation. En favorisant un échange d’informations plus large, 
la révolution numérique peut aider les jeunes à s’adapter aux changements climatiques. En 
investissant dans l’accès à faible coût à la technologie mobile qui, à son tour, donne accès à 
l’information rapidement mise à jour disponible sur le Web, les pouvoirs publics nationaux 
peuvent contrer les effets de la capacité réduite des systèmes d’information traditionnels, 
y compris les systèmes de vulgarisation rurale, à faire face efficacement aux changements 
(Lipper et al., 2014). Cependant, comme cette information peut être très complexe, les jeunes 
auront besoin de solides compétences cognitives et non cognitives afin d’être en mesure 
de l’utiliser correctement pour élaborer des stratégies qui leur conviennent. Pour qu’ils 
aient ces capacités, il faudra que les pays améliorent leurs systèmes éducatifs (Muttarak et 
Lutz, 2014) et leurs systèmes de vulgarisation, et leur donner comme objectif d’apprendre à 
apprendre. Il faut donc agir dans de multiples domaines et sur une longue période. 

Intégrer la politique et les investissements en faveur 
des jeunes ruraux dans des stratégies de développement 
rural plus vastes
Les politiques et investissements visant à améliorer les chances des jeunes ruraux doivent être 
intégrés dans les stratégies, politiques et programmes nationaux et locaux. Cette intégration 
verticale des politiques doit ensuite être complétée par une coordination horizontale des 
politiques et programmes sectoriels liés aux jeunes ruraux dans des domaines tels que la 
santé, l’éducation, l’agriculture et l’emploi (Nations Unies, 2018)viii.

Ces dernières décennies, on a assisté à une prolifération de politiques nationales 
en faveur des jeunes qui placent ces derniers au centre d’initiatives politiques souvent 
ambitieuses et multisectorielles conçues pour améliorer les résultats du développement 
des jeunes. En 2014, 122  pays avaient mis en place une politique ou une stratégie 
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nationale en faveur des jeunes et plus de 4% des pays de toutes les régions avaient adopté 
des politiques en faveur des jeunes (Youth Policy, 2014). Pourtant, l’adoption d’une telle 
politique ne se traduit pas forcément par des allocations budgétaires appropriées ou une 
mise en œuvre efficace, et encore moins par l’inclusion des jeunes ruraux dans le processus 
de transformation. Un examen de 57 de ces stratégies en faveur des jeunes a montré que 
40 d’entre elles incluaient le développement des jeunes ruraux d’une manière ou d’une 
autre et 15 incluaient au moins un objectif ou programme politique spécifique ciblant les 
jeunes ruraux, tandis que 17 ne faisaient absolument aucune mention de cette catégorie 
de la population (Phillips, Pereznieto et Stevenson, 2018). Il est intéressant de noter que 
l’importance accordée aux jeunes ruraux dans un pays donné ne semble pas être liée à leur 
importance relative.

Dans quelle mesure un pays devrait-il concevoir et investir dans des politiques 
et programmes ambitieux et ciblés en faveur des jeunes? La réponse dépend de l’ampleur 
des débouchés ruraux disponibles, compte tenu du niveau de transformation du pays et de 
la nature de son espace rural. Cette conclusion est confirmée par la forte corrélation entre 
les pays comptant une importante proportion de jeunes ruraux et ceux à faible capacité 
politique et institutionnelle, mesurée par l’évaluation de la performance du secteur rural 
du FIDA, qui mesure la qualité des politiques menées et des institutions en place dans le 
secteur rural, s’agissant de réaliser le développement rural et une transformation rurale 
inclusive (FIDA, 2018). Les jeunes ruraux sont fortement concentrés dans les pays dont les 
capacités institutionnelles en matière de formulation et de mise en œuvre de politiques de 
développement rural sont plus faibles (voir figure O). Il n’est pas surprenant de constater que 
ces pays sont aussi davantage susceptibles d’avoir les niveaux les plus bas de transformation 
structurelle et rurale. 

De nombreux pays qui ont une stratégie nationale en faveur des jeunes ont 
également un ministère national de la jeunesse chargé de la mise en œuvre de cette 
stratégie, comme le Ministère de la jeunesse et des sports en Éthiopie et en Turquie, ou le 
Ministère de la jeunesse et des technologies de l’information et de la communication au 
Rwanda. Si le fait d’avoir un ministère de la jeunesse peut être perçu comme un signe que 
la priorité est accordée à la jeunesse, la portée de son programme (qui peut, par exemple, se 
limiter aux sports) peut être beaucoup plus limitée que si la stratégie de la jeunesse est gérée 
par des ministères ayant des mandats plus larges. S’il existe un ministère de la jeunesse, 
celui-ci devrait avoir parmi ses tâches la formulation d’un programme global en faveur des 
jeunes ruraux.

Les investissements dans des programmes à composantes multiples qui s’attaquent 
à l’ensemble des contraintes auxquelles les jeunes se heurtent seront plus efficaces, 
s’agissant d’améliorer les résultats du développement des jeunes si les pouvoirs publics ont 
la capacité de concevoir et de mettre en œuvre correctement ces programmes (Kluve et al., 
2017; Alvarado et al., 2017). Ces programmes intersectoriels requièrent une coordination 
horizontale entre les dirigeants et les parties prenantes au même niveau territorial (Leyton 
Navarro, 2018) et devraient inclure des mécanismes de promotion de la participation des 
jeunes ruraux. Les pouvoirs publics ont tendance à n’agir en faveur des jeunes que lorsqu’ils 
s’occupent de questions liées à la jeunesse (telles que le volontariat et le sport) au lieu de les 
intégrer dans un éventail d’activités plus large. La participation effective des jeunes ruraux 
à des processus décisionnels plus larges contribuera à créer un environnement politique 
favorable qui maximise les atouts des jeunes, leur capacité d’action et leur accès aux services 
et aux débouchés, et qui les aidera à développer leur capacité d’éviter les risques et de se 
sentir en sécurité. 
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De nombreux pays méritent d’être félicités pour leurs efforts et pour les 
investissements qu’ils ont consentis pour inclure leurs populations de jeunes dans le 
processus de développement, mais ils devraient également être encouragés à élargir la 
portée de ces efforts et investissements. Dans le cas des jeunes ruraux, en particulier, les 
politiques et investissements devraient viser à offrir un large éventail de débouchés ruraux, 
tout en favorisant l’inclusion des jeunes. Ce n’est qu’alors que les jeunes ruraux seront en 
mesure d’améliorer leurs perspectives d’avenir et de créer une plus-value pour la société.
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figure O Les jeunes ruraux sont nombreux dans les pays où les politiques et les capacités 
institutionnelles sont faibles
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Notes de fin de document

i Voir les cibles spécifiques des objectifs 4 et 8, ainsi que la résolution 71/313 de l’Assemblée générale, qui stipule 
que «les indicateurs relatifs aux objectifs du développement durable sont ventilés, le cas échéant, par niveau de revenu, 
sexe, âge, race, appartenance ethnique, statut migratoire, situation au regard du handicap, lieu de résidence ou autres 
caractéristiques, conformément aux Principes fondamentaux de la statistique officielle». https://unstats.un.org/sdgs/
indicators/indicators/indicators-list/. 

ii Le terme «pays en développement» désigne les pays à faible revenu et les pays à revenu intermédiaire des tranches 
inférieure et supérieure tels que définis par la Banque mondiale. 

iii La jeunesse est définie différemment selon les pays. Afin d’assurer la comparabilité, le présent rapport utilise la 
définition des Nations Unies, dans laquelle les jeunes sont les individus âgés de 15 à 24 ans (voir le paragraphe 19 
de l’annexe au rapport du Secrétaire général sur l’Année internationale de la jeunesse, A/40/256, 1985). Compte tenu 
du fait que la notion de jeune est une construction sociale, la portée des informations quantitatives à disposition 
dépasse parfois les limites de ce groupe d’âge. 

iv Pour plus d’informations, notamment sur les publications disponibles, voir: http://www.worldpop.org.uk/data/
methods/.

v Le présent rapport applique le concept d’espace des débouchés ruraux pour cartographier la population du 
monde en développement sur un continuum rural-urbain globalement comparable fondé sur des données de 
densité de population plutôt que sur des délimitations administratives. Selon cette définition élargie, le milieu 
rural est considéré comme tout ce qui n’est pas urbain. Ainsi, le terme jeunesse rurale désigne les jeunes qui vivent 
dans les régions rurales, semi-rurales et périurbaines sur le continuum. Si l’on applique cette définition, on compte 
778 millions de jeunes ruraux dans les pays en développement (voir le chapitre 2 et l’annexe B du rapport pour de 
plus amples informations).

vi Le terme «subsistance» est utilisé dans un sens relatif, car les agriculteurs de subsistance au sens strict du terme, 
c’est-à-dire les agriculteurs qui ne sont pas du tout présents sur un marché, que ce soit à la ferme ou en dehors de 
celle-ci, sont rares.

vii Voir https://www.iotforall.com/iot-applications-in-agriculture/ [téléchargé le 15 octobre 2018].

viii Par intégration verticale des politiques, on entend les mécanismes qui contribuent à coordonner et intégrer les 
stratégies et les politiques de développement entre les différents niveaux décisionnels. Cela implique de relier les 
différents niveaux de gouvernance, du niveau local au niveau international, ainsi que les institutions aux différents 
niveaux de l’organisation sociale. Voir Gløersen et Michelet, 2014.
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